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Les projets de Loi dcnt l-a teneur suit seront présentés a

-ItAssembIée Nationale R é v o .1, u t i I n n a i r e par lB llinistre du Plan, de 1a
Stati stique et de 1r/inaLyse fconcmique et J-e lÿlj,nistre des Finances
qui sont chargés dten exposet 1es notifs et dren soutenir fa d-iscrs-
sion.

PROJE TS DE LOl

portant
poDlant

Ptogtamme de Pxoduction et d I Investissement et projet rje Loi
Lol des Finances pour lrexercice 1981.

t
EXPOSE DES fliOT IF S

Camarade Président,
Le pré se nt dé cre t de saisine a pl: ur cbje t de dé qaqer l-es

caractéristiques essenticlle s des projets de Programme N:tionaL dp
Produc tion et d I Inv e stis scment et de Eudget de F onc tio nnement de
IrEtat pour lrannée 1981.

IL comporte trois parties :

Tout d tabord, .iI sera passé en revue Ies
ristiques de 1a tronjoncturc oolitique, économique
qui prévaudra au cours dc f rirnnée 198'1 sur 1e plan
et international.

Dans un seccnd ternps seDsnt
projets du programme dc product.ion et
de fonctionnemcnt de I I Etat,

ccnclusion, sera rappelé Iressentiel des



DONNEES 0E [0 r.1]0 NCTLJRE ..2

a

A )- Au Plan Na ti ona I

Lrannée 1930 a Élé n:.rquée, sur lc plan politiquer par lrir:r'-
talfation de ltAssamblée i\ationale RévoLutionraire orqane suprêmc du
t,ouvoir dtEtat et lrunique Crgane 1égislatif de Ia Républiquc popul-ê:rr
d L-r Bénin Bt par 1a mise en placr l-e 12 FévriLrr 1980 cju tcnscil ExÉcui-f
;,ia!icna1, organe Administratif ct exécutif suprême.

Dens Ie souci de renfoDcêr et de consolider lraction entre-
prise par cBs deux institutions en vue drune intense mobilisaticn des

ncsscs Labarieuses, .1 rannée 1931 devrâit permettre 1a mise en placr: ors

l)rganes Locaux du Pouvoir drEtat ainsi que 1o démarrage de Ia misc cn

place du Nouÿel âppareil judiciaire.

Les prévisions pour lrannée 1980 indiquaient :

1e ralentissement de Ia production dÛ aux aLéas climatlques et à la
mauvaise utilisation des facieurs de production dans 15 secteur alri-
cole ;

la baisse continu" de Ia productivité dans fe sscteur industriel

o

la délicate situation de fa quasi-totalité du secteur nationaLisé cui
nc scmblo pas réussir à rempl:l sa mission éconoft!,qua ;

la détérioration de nos finarces axtérieures srus fes effets con jugur!s

ie la poursuite de la dégradation d6 notre baJ-ance commercia.]e et du

rafBntlssement des afflux nÉts de capitaux.

F,our lressentiel ces prévisions ont été confirmécs par 1cs

îaits.
Ivlais des s.ignas de reprise ont. été observés au cours de 1a

dernière campag.ro agriccle. Les produits de rapports, not6mment qui or,t

connLr une baisse importante depuJ.s quatre (4) ans ont amorcé une rBprisu
qui semble devoi r se maintBnir et se consolidar au cours de IrannéE 19ô'i.

Au cours de Irannée 1981 1a production agro-industrielle ct
industrieJ.le continuera à ne contribuer qua pour une faible part dans

notre production lntérieurel 1rs investissements réaLisés dans ce sec-
teur au cours de Irannf-e précerJente nrétant pas encore arrivée à matu-
rité.

.../...
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Le commercu interiLjur paxeît florissant, mais 1'ttat n,;;tor"-

fitera pas car i1 srexcrce en marge dL Ia règlcnrentaticn ct -clapp' 'i :-

pour une tronne partie à ltimposition' Aussit sa contribution dans les

ressources de I t Etat ne sera p3s Ë.r3poIlionne.l-1e à son exprnsion.

Notre [ommErce Extérieur qui rcl]àt'e 1a situation de 1a produt-

tiorr intérieure est structulelfeient déséquilibré depuis notre accessioc

à 1a souveraineté intEtnationafe. Ce déséquilibre arest aqgravé au Ecurs

r-i: 19!C de tefle façon que 1es taux de couverture de nos importations P'-r

n-ls Nxportations non corr:9ées par Ies réexportation cnt été bien au-de:-

sc!s de 2U :/u.

trAvec 1â reprise de Ia production dtexPortation et 1a mise en

oeuvre dtunc politique sé]ùctive de nos imPortations (contrô1e Plus r1-

goUreUX de 1a déliviance dcs liConces dtimPorLation par naturo de prodUitst

pfafonnemcni des translerls dc dovise's par importateur), Ies tensions au

niveau de Ia bafancc d;s pr,.lemen:s seront certainement moins fortes; if

est prévisible qua 1e déséq'..:ilicre de notre Commerce Extéricurt 3e situê

à un ni veau tolérabfe'r.

ional

a

o

Au PIân Sous-Eé

Los deux principaics insti':rtior'g sous-régionaics dont 1tévc-

1i..:tion est signilicative Pour notre économie sont à cc jour lri.inion lioni-

taire 0ucst Afriqaine (uron) auquel notre Pays participe avcc cinq (i)

r:utres pattenaires et Ia Conmunauté Economique des Etats de ItAfriquc dc

lr0uest (ceorqo) qui comprend Seiza (16) Etats I'lembres'

a)-

LtlJ.tion lYlonéta-re qui dePUis sa créatlon e;r 1963 a connu une

situation monétaine refativement saine du fait notamment de Bss exportc-

tions florissantes accuse aujourdthui de signes de faiblesse due aux fac-

tÊurs négatils de 1a hausse du coût des importations (300 I'li1liards en

1980 pour 1e seul volct én€rr'lic) et da 1a chute du prix dc certains pro-

duits de base ( cacao, caf r!).
.../...

LrlJnion l4onétair Cuest Africaine
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b )- La Lcnir,unauté l:c onomi c:l dus ftrts de ltillri L.t c d Lr

r 0uest ,, p. E. A. 0-)

Les potentiê1!tés dc ia CiDtA0 du pcint de vue agricole,
trie1, des resscurcds n:',urLr.lIcs et iunaines sonl immensBs Et font
te Communauté un espace éconcmique viâblc et Prometteur.

indus-
de cet-

o point de vue agricolerles caractéristiques pédoloqiq!es d r!oc

des terres do la Ccmmunauté sont axcellentes.

Sur Le

meme sr
plan industDiel, lBs matières premLrres à transformer
lroutil de production reste entrore sômmaire et peu diver-cxistent

sifié.

La SotJs-1.ù: on recÈr1e drimmenses riuhesses minières telLes qus

lc pétrote, lc fer, lruranium, 1â bauxite, Ie manganèse, 1e diamêntr Ie
calcalD6r Ir-js phosphates. .. donc des principaux instrants dcs industries
métallurgiques, des j.ndustries de construction, des industries pétrochimi-
qucs ct Ces industries agro-alimentaires.

o Les ressources humaines nécessaires à 1r misc cn

richesses existent. l4ais Douze (lZ)de" Seize (16) Etats de

comptent parmi 1cs plus psuysps cju

enchanteurs.
r,'ro nd c et lcs pcrspectiues

va leur de ces

l-a Sous-Région

ne sont pas

Les Etats de La

i nterna tio na Ie Cu trevai-L
:o us- llég r on i nté grés i so lemÈ nt dan s la d i vi sion
nront pas réussi à nrettrB en pLace ,

une politique aqricole ieur garantissant
menta.ire et 1t aporovisionnament, de leurs
pr amières;

.1 | autossuflfisance ali -
usines en mati ères
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Ie cata:-une politioue ind!.rstriclJ.c si.lsceptiblc de nodiîirr

tàre r:xtraveDti EÈ désarticuld de lcurs économies ;

un système de financerncnt adéquat dc .1eur dévelDppement,

Depuis sa création en ltre! 1975, d rinnor:brablcs travaux cnr dté
nLnés ut dos actes pris pas 1L.s Instances de 1a Comflruna!ité cn nratière de
libi-roLisation dBS échengi-rs, Cc pc)-itiauc agricolr , dc politiqL.re indus-
trio11e, de politiouD de transpc:'t , ". . Le volct Ie plus coneret dcrneure

Ia pnlitique dc libér:lisation dus échanges à 1,:ntérieur ds la Communaut,_i

iui drbute 1e 26 l,lai 't 9di .

O

o

Le début des périDdes d tintéqration économiqua
qué par un ren6orcement des politiques nâtionalistes. lI
quÊ tre soit aussi le cas pcur Ia CEDEA0, cB qui linitera
êctions entreprises et des espoirs formulés.

est tou jou rs 0a r-
est prévisib]0
Ia perté c des

Oans le cadre de La recherche drune plus grande so-Lidar_ité, .l.es

cifflcurtés de la conjoncture mondiare et intérieure à chacun des Etats
auront deB répercussions négatives sur Ie comportamcnt des Quetre (4)
Pays à revenu relati.vement éIevé (Côta-dtlvoire, Nigéria, SénépaI, Ghana).

c Au Pla n Réaiona.L)

tinent.

fiillions
0fPicain
du mo nde

Le récent
Lêgos a mis

sommel économique de lr0rganisation de lrUnitÉ Afri-
en lumièra 1: situation économiquc dramatique du con-

Avec 3U IIillions de Km2 eL ZB /:, dos tcrres émerqées;avcc lrOC

d t Habitants et C t énorncs ressources naturBl.ics, Ie cortinent
abrite (18) Dix-Huit a:s (25) Vinqt-Cinq pays les plus pauvros
dont ( t 2) Oouze dans la seule Alrique de lr0uest.

5ur 1e plan âgricol,e, Itebsence drune politique claire et cc:tsÉ_
qucnte de production et de eonscrvation des sots conduit à lraccdtérêtion
de La déssrÈiÊ-iôqtion du conti-nent et à une baissê 9énôra1iséo des rende-
ûents pa! rapport à la situation antérieurÊ. Oes ânnées J0 à aujourdrhui,
.Lr: rendament des principares cultures p.rr rapport à la moyenne mondial.e
À Évoiué de }a laçon suivantE :
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5ur 1L pLan industriel, Ie taux dremploi tourne autour do ?;,,
IrAfrj-que du riord, 6 fl pcur lrAfrique de lr0uest et à peine 3 i.,

lriiFrj.que de lrEst. Lc poids du continsnt AÊricain dans la produc-
industriê].Le mondiale esi de 0rg fi à peine.

La situation économiquc ct linr_ncière du continent continuu
oans une large mesurc influencée par des iacteurs extérieurs no-
Irévolution des termes de 1réchange et Ies conditions climatiqLres.a

o

,.r I Stre
t ammûnt

Le taux de croissancc de La ploduction a été estimé à g15:;
por.:r 19€C contre 2rJ lJ les trois (S) annOes pricédentes. par contre, i1
a,té pravu une chute de I: croissance des recettes drexportation, lT ,1.:,

en 19êC contre 19,1 Itannée prricÉdente. En outre l.es impoDtâtj.ons ont
progressé un peu plus que lranc:le préêédenterig /" contre 16 %" l'lais Ic
hausgr Ces pri.x à Itimportaticn des produits finis et lraugmentation dc
prix du pétrole impliquent en rÉalité une croissance négligaable dcs
v: Lumc g d rioportations.

Lâ dette publique Lrxtérieure a été estimÉc à g6_3?

de Dollars (Soit environ B BêC I'tilliards de Francs CFA) pour
qui dépassc de 10 Iilliards 1e niveau de 1978. Certa_ins pays

déjà à avcir des dj.Fficultés de remboursements et sB sont vu
Ce réaménagor I téchéâncier de _Ieurs dottes.

jrii 11i a rd s

19B0rcc

com'.rencc:t

contr..:int5

PDur 1e continent, bicn quril y ait des diFférr_.ncês notob.L:e
Cc s j,tuation sntre certains pays, j.1 apparaît quc Ies difliicultés f:n.n_
cièrcs ct les contraintes extÉrlcures auxquelles iI se heurtc suront r:_

clus on plus prononcées. Les pùl-itj.ques expansionnistes et ]a gcstiûn
laxistc de ]a demande intérir::u!c adoptéè paE bon nombrs de pâys ne scr_
blcnt pas répondre à parcille situation.



d )- Au P.Lê n Inrern::tional

o

o

Analysé surtout dans 1e cirdre des Fays cje Ir 0rganisation di:

CoopÉration et da Développeirent Eccnomique l1.C.D.[. qui regroupir ]Ds lri;'t-
cipaux pays développés qu.i demcureni nos principaux part,:naires, -i1 ;st
c:rocLérisé par une lente reprise de.la production et de 1a dr:mande lntl-
lioL.rrE, p.rr Ie maintj-en drur.c forLc h,russe de prix ct par Ltne laussc 1i-
qère mais continuo du coÛt rée1 dc 1rénergie.

Lrexpansion dconcmique des oays industriaLisés cui srest pr..:r-

suivie à un rythme modérd après 1a ricession dc 19i5 èst dcvenue hésit'nta
en 19?9 oÙ te taux draccroissement de Ia prcduction est tombé à 3r4','.
pirndant fBs;ix (6) premiers mois de Irannée 193Crlû ralentissemenL a '!.té

encore plus marquÉ au poinL que Lc chiffe de 11, de croissance annuel]e
de Ia production a été retenu. Le ralentissament du prenier seosstre 1;3L

est dÛ surtout à Ia situation économique des Itats lJnlsr du Canada, du

Royaume-LJni. Le deuxième semestre a étÉ narqué pcr un abandon refatiF dcs

politiques déflationnistes (restriction de Ia masse monétaire et des di-
penses publiques), ce qui oxplique J-a lr:nte reprise signalée pfus haut.
Ainsi les principaux pays cc 1'0CDt, ttats-Unis, lapon, Allcmagne do

1r0ucst, Francc, Royaune Jni, sont maintenant dans une phase ascendante

oui se poursuivra au cours de 1961 .

Lrauqmentation dc.la prodi-.rcL.icn et dû lâ demande intarieure
dans ies pai/s dc Ir0C0E pourra se traduire per une Iégère remontée c;s
ichenges avec 1cs pays-sous-dévélcppés mais Ia hausse des prix et du

coût récI de J.tdnergie constitreront des handicaps sérieux pour quc tres

derniers tirent entiàrem:nt proflit dL: cette raprisc.

n

e st
a

En effet, pendant que 1e prix de leurs produits
à la baisse, il faut qutits importent équipamént
tou jours p Ius é1evés.

prima ir cs

Bt énergiemai'ripulé

dÉs prix

En résumérface à une conjoncture économique nationale difllcile,
fa conjoncturB économique aux plans sous-ré9iona1, ré9iona1 et interoa-
tional nrest pas favorâbIe et peut môme constituer un fardeau à supporter.

.../...



Tel est 1e con:exte politi.qua ei. économique :ul ies p)';n

tional et international, qui e soLaJ:9ndu les travaux d | éIaboraticn
progremmê nationaf dc Production ci d I invi:stisscment ct du i.]uCqot

fenctionnemcnt Ce Itatal po!r 1941 dont nous analysons ci-dùssJUS

cirractéristiques f ondamerttaL;s.

..8
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It- LES 0BJECTIFS DE pHûL,ljCTiül!

e Le SectEur Acricole)

o

o

Les objectils dr: productior'l basés sur

observées dans Io passé eÙ 1cs caractétistiques
sc présentent en cinq grands volets:

1es conditicns ciim:tiqul:
actue.Iles dc producti.n

Ies culturLc
]es cultures
Les produi ts
Ies cultures
Ie production

VIVTfEIES

industDielles
lorestiers
fruitiàres
animale.

Nou s distinquctons 1r:s :

Céréa lss
TubÈrcules
Légumin,?uses

Iultures maraîchàr.rs.

a

Les crLtures viulières

Les Cérüales)

La prévision tota 1e pour

palcs cÉraales à 450 831r?5 tonnes

1981 sr É1ève pour (a) quatre princi-
a:nsi rÉparilies:

l'ra I s

a57 0 4Og r2

5crgho

71 634,7

tli1
4 919 ,85

Riz

9 869



c

Les TuberGU]Érs

dcs

La: Production dLS lui,ürEull:s sensibl-emcnt plus éJ'evée que cL:i - :

céréales êst chiî1'rée à 13a) 094 toirnes Pour cinq variÉtés :

ilanioc
'719 304

I gna me

618 426

Patat e taro
415

Pomme de -f Lrre
204

c) - Les Léeumineuses

I1 est prévu pour;e) six variétés ds 1éguminause

tctr.Ie de 123 O77 tonr os Pour 1,81 .

producr.r:r

o
Harico!

42 160

Arachide
70 060

Voandzo u

3 143

5ésame

6 486

Poids
d I Angol
1 i09

5a jâ

19

o

d)- Lês Cultures lvlaraichères

Beaucoup moins divoloppées que les précédentes, el1es se chif-

frent pour (a) quatre produits à 41 913,6 tonnes :
Toma les Oionon Piment Gombo

2? 95sr6 2 56A 5 759 5 635

SriI est difficil'-.; on 1'ebsence des rrialisai:ions de 198C Crap-

,Drécicr Lrévolt:tion rrllativtr dcs cultures vivrlères, on peut néanmoins

dine oulelles subv.Lennent pour 1r essentiel aux besoins de 1a consome:ticn

nitionale.

2o- Les Cultures

L6s chiîfres de produclion disponibles pour i981 portcnt seulc-

(Z) aoux produits ct si-' prÉsentent cemme suit (en tonnes) :

Coton 2E 314

Tabac ?CB

Industricllcs

in:irt sur

lÏême si on a observé Pour 1980 une 1é9èra reprise de Ieur pro-

ductionrla baisse brutale des cult''res drexportation demeure PréoccuPsntc'

1l convient de maintenir et de renforcer lraction de relence entreprise

au risque de voir tomber complàtement nos recattes drexportation.
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Citons

peut mentionner 1c r--ock, lranacardicr, le neem,

La Production Forestiàre

f'l E e,n

3

I rurt reros
(5) cinq spécu13!i,-ns qui

ilangLes Bananes

1'1 0 98

Production Animale

Cassia

sont les s!iv'ntÉs {en ton- r,r. l

Anana s ?apey âa

129 47

.10
Ie ca s s.1a

i !rn tor-rn es

Teck

635

A!rumes

365

(o ) six
Eovins

201 626

Anacardier
1146

Les Cultures

La

La production
espèc es qui sont

0vins

167 683

animalc

Câprins

251 919

GXprir,'rie .ir unitéB est disponible pcur

Porcins
45 367

Lapins

3 968

Volaillcs
1 581 360o

o

B - Le Secteur lndustris-1
Nous prendrons ên comptii 1r.s objcctils nationaux de production

pour cinq principales branctrus industrielles.

"l .- Industrie Afim!,ntôirc .rt Soissons

Dett,e branche est dominée par deux unitÉs nationalÊs de produc-
tion, 1e BELIIN0ISE et 1a 50ttlTC0C,

Plur 1981 Iê 8EN ill315E prévoit Ia prodL.,ction

de produits divers et 12 325 tonnes de glaces.
La 5CN i C0G elIe, prévtit 14 628 Hectolitres

t-I drhuile dtarachide ct 1r.r traitemenû de 25 000

de '7 --; 2 511 Hect:-
li.tres

1 ir00

coton.

d t huile
tonnes

da Palmistc,
drhuile Cc

2 Industrie des llatériaux de ConstructiDn
I1 faut mentionner ici lc Ciment ot les produits céramiqu.rs

Cimcnt 305 00C Tonnes

Carreaux (sol) 80û rt

Carreaux ( lturar ) 17D tr

Sanitaires
3.- anc e

1CC rt

ile
il y est attendu 1500 to..nes de 1i1s dc coton dtIBETEX et

1B 500 000 mètres de tissus imprimés de .ia 50BETEX.

4.- Industrie Chimi oue

5 600 tonnes dG savons de J,'lénagc et J0 tonnes de

lettB sont prévus. La SoNICCG prévoit é9a1ement de t,raiter
dramandes de Karité pour en fairo du beurDe.

sa vons de toi-

500 tonne s

5.- Eneraie Electri QUe

Lrobjectifl de production de la 5.8.E.t. dans ce domaine est de
'1 82 f1il1ions de KlrJH. .../ ...



IIf - PICGI.{.. i .-l I t -ll/ 15:ll55.i; lil'l ,l:'
Ê'- r:^'.^.r a.1,rl"-Jr- v-:!Jù t,ur

'" ap-rtriquer les

I t lltat et c-.es !orces .hrnécs

] r!i UrJJJ\t:J --

. Le Consei.l l:récuti.-f i'lational est con:ronté à i.e'.l:i

séri.e s tlo probt ène s :

sta:uüs géirérau;r des Â;ents Per:.:onen'ts de

!o i:ll rir e s I

o

o

- Assurer Iréquilibre du

Suciget ii Inve stis sement

rorr 7 :)c.ivel)trr,j r-

détermillaiion

clôtcrlr i. nat i.o n

déterminat ion

iu get cie lfonctiomenent et du

a il{ procéCé Ce lc r,rani.ère su i+

r:e s re ssoitr cc s

r':es c-1;:enses cle fonctior:nenent

c1i-. 'rrop.re,*re clt iavesii.ssenent .

7 Déternination i-es .ilessources

Deux types de ressounces ont éôé d:i.sting" és

- les ressourccs maif,ri.sabics citi sont :

Les ressoirrce s

les ressou:'ces

les nc ssound,es

';ra;litionr:e l l e s ciu luoge t cre 
- 

Iron ct ionttct:cnt

l:ors Sudgot dé Eonctlomsment .

non rrmf',ri salles ;

_.. 
i1 sl agit de la 1:art iec Ii.nancer:rc n'r s e:li,éricu:-g

(prêts e'. si: i.rvelrtio ns) passant p:.r la Caisse

Au'-ononc c:rÂnortissericnt et 1.li;: le lircc';ion â:. ia
Coopération !ccl:lr.i.;ue. :linsi 1ue l.os Fi;ranccaenis ..cs

Pays anis of sn;rposés uobiLisa.-r}cs ai: cours de lc ?6riodc
ét;rdo,on



a) Lcs rôsJorrccc [.i -:-:-],::r" r :i.:l

Les rossourcus :lar i',1'o::::el;es d.r-i 3ar-,1ct c',o Foncti.on-
nemc nl

:.e lrr,ctivf.té écononi.que

.ci:r.: co;:r:tc;.usci,1 ..c T. e.

r.cu:: iornl.èz'es a::i:ées.

srélèvc à 37. ?C9. 686.

l é;é i:c::ic s-.ri. -l )asc t.c i I évo -:it io:r

1 t ^,.,.4^ , ô1,

1 r é üut.lo prO tJi:bL c

ies

natiol:a:Le

siti:1.,:1oe

ALI co ;I:l s .-O

a-e ij i.o ooll'/re:--icnt s au coi.i::s

ntar:tu:o pr éÿi s ior-i:e X dec ressourccs c]égagéos

000 Frcncs CFÂ.o
rles lc ssour ce s hors,/.luc',ûet Foilctlonncncnt(-c

o

. Ci.nc; types de rcsso'Jrces ont étir pz'is on oô:rptc à

sêvoir :

_ - oo:rtribution ces Soci.É,;és ct Cif icos ir Et:lt c-i;

il lcononle.ilil:tc au): i'êssourcês clc i t ntat ;

- Ci.sponlblilt6 c.es coi:tptcs Ces-adni.nistrtrti.ons ;

- ressourccs clc tre Ciisso Âutoi:rine d!Ânortisscncnt ct
cu Fonis llationa} cit invc st I s soiron-, i

- ooncours ic la lcnc',tc Ccn,relc i-cs f,tats dc tr il-:;:i.qrrc

ic ltOuest à Ir)trt ;

- resso§:"ccs ic la Cr,llso Ilationa1o

Contre ics Cirèc,uo ?ostau:r .

ic n:on 5ar:'; to'ia.l ai::si d5gag6 st élèvc à 1t.. .3(? .Cl:.2 .COA

I:encs Cï/,.

le nonti:nt total Ccs r"ossourccs naî-lriseblcs s6ièvc à

5L "i76 .729 "CAo &'ancs Cfl,

C I Jpa:.3nc c'; r'r:



. . l,:
b) -cs rcssourccs no;1 1,, ' ,: :i jlc.

-lllec soi:-; co::s.li';uics

s::);c::', i o:r s '.,r.:nsi-:.::

sr:-'.v:::tions';rt.::si-tit:i ilê:l' lc DC:

clcs institu;ions f i.nanci àre s

lcs

='L

naln:'.io

- Âlto li ni;rcclic i:t s

aîi-

Co:.:cours

a

a

i5.5l3.occ.cca r.cîî..

7 .31.-7 .C67.030 I. Ct/"

Lo total dcs i.cssoul'cos non uaî'lri.s:rb}cs st iXèvc à :

70 .35i .ti6i .coa .

.) Jcs r:c Ssoir c3 s il spo:1b1c s

Lcs prévisions (,e rcssorrccs ilis;;oni.blcs pour Ic financcocnt

Fo n ct Lo nl:cr:ont ct clcs i.r'lvc s-ü i s scnent s Co I t ltat sr é1.èvcnt à :

- ilessources naîtrisa)llcs 52,C?6.ZZ9.CAO -

- Icssourccs non naîtrisabl,cs ?O .]53 .L:6., .OOA

i0îAI 120 .2.130 .190 .000

?, .- Détcrirination dcs cérronscs

a)- Détcnrlnation r'.o s rié;:ons,"s dc fonctLon:.--cIrcnt.

lcs prorositions initicLes clcs c,lpartci:cnts ninistéi.icls
s, éLèvcnt à La so;xrc a,a 51 .'èB? .1eO.00C jr::ncs dor:t :

?crso::netr t,-î..316. .l_6cn;s pour un cott llobr:l
b 23,)3t,.i,.i.CC0 :^;:rncs C[r'- I

- uat,Srict 2 ).3i,5 ,51i.1.CJ0 tr:.,i:cs

- clépênscs co:r:itics z i3 .6,5t-" .719.000 fri:ncs

eàna ionir cor.t1:to :le I I a:-;i.ication c'.c s Stattuts clcs /-gcnts
?ezr:ancn ls rltat c1, dcs lro:ccs 1,rr.;éos poputraires.



/G, ..14
Etincidcnce Jinalicièro c'l: lra;-;Lication i.cs ltatute (si

l?on src:r tic::'; sculcl:cnt au rcc.Lasscncnt)I sl llèvc

:l:l ::cs CIr.L pour 19.31 et 2 l.illlarcls c'.r anri.ôrés pour

-r l;:rc s'lro 1980 .

i J --1-. i,:' S !C

It c:lscr-:bf,c dcs dlponlcs ac fonct io:::crtent, 'ScL rut i.L cst

1:ro;:os5 par ILes ,-,J1:arte::;c i.:t s uir:j.stélieis st élèv;

51 "..37 .."3c.Cc0 + 10 .CJC.0C0 = 5,-.a2? .18C.000 fr.rncs CFI-.

I4 'rr ir ci1:c 3

lrou ct io:lncr:ent Co i.ven-i

o cor:paraison dc ccs acux

cl6lrcnscs sur Lcs recc!';cs qui stéièvc à a ?.J.927.499.000 Francs CFA

Pour assu:cr 1t é: ::itrib::c"

co::coni.tai:ter à ;

: .-
- .IJa I':(.UCirO:1 (CS a-!:CiiSL\S

a fetrLu proc6dorl dc façon

le ation dc rc ssoi.trce s nouvclfcs.

LCS c ù i)c 11s3 s

Lcs r"csso'.rr"ces tre.clitio:,::cL1cs i,u )rri5ct c,c

coti..ri ir" les clépcnscs dc ior:c'Jionncr:ent. Dc La

éLéncutsl il slcn s::i.t rrn ciépasser:cnt ics

lc clcr.::icr

sur

iliX-ions Frcs CFA

:l

+

c

ction

La nédric'.;ion ôcs <léponsos

- pcr so t".::o I

- bour se s

- Ua'l ér i.e I

- déirenso s

a,:orté

< :n4 .t^a

î.75, ao

i.,i.l-iiols

r .1-i - to ns

l..illions

o Frcs

FrDs

Frcs

CFA

CFA

CFA

- .:perlscs (-c

(;cnisc ics

. soit r,u lo tal.

- Cr éc,'; io r: Cc

co::rruIlc s

la C/.Â

clct:cs CCCE)

cc 7) .':.76 
"9)7

200 i.Ii 1 i ions

Ii'an c s

rcssourccs nouvc-lcs

Ll i'col:orclc ac 
"csso'.:uccs 

nou..rclLcs a .lorté sur Lcs rccc:tcs

p:."ovcnent clcs io:1alrcs ct !-Les ].i:t'lo;5



i 981 ,-tu I au

tu:e s à Ia

( oLccotrs1

- Douancs ..15

Ics pr'évisions èo :'cceitcs '"an'r :'.,H ti.trc dc ltJ::croice

titnc clos cxccroioos snti',ri.curs ont é';é r6évtluécs. lcs

oo::son--ntion sor-t envi-sagées pour cortalns prodtri';s it':pon';és

tâbacs ei oi5are+.tes i.--r;:ort6s.)

[] ts et '- a;lc s

ll'-io::aI

A trtoxc,rerl t',c toutcs Xes posciirili-ilss Ie lonscii

r:ra rotc::: r.l:.^il" i.:c c::: lc -IfC c'" I.C.A.I'

l- ca';tc Iii:, troi: l:;rpo;l:èses c--e tnavcj.l o:r.i éi'é

T^quc

o

o

r.ctcnucs:

làrc i: thè ; hypotl:èse di,c pcssir:isic 3 c:Lc su--;rosc

situation éco:roolcue actr:olLc se ;:aintient sins changcr:cnt ' -'-l est

proposé ':nc falbLe variatioti c"es 'lr.u:l t1;ir:position.

i,èrre I:

:.uélioration ric la situation écono::ic-uc; donc t-c Ia bisc ii:tposablc'

il est proposé une variation ilorc:':lc ies -i;au:l sus-cité'

-2!rre othese :dite hypothàse forte 3 e1tre su-:i:osê un booll ôconol::icuc

pour 1981 . TL cst ci:visa5é alo;'s c.c ;r:.:tces variltions io t:''r:;:

c. r i::po sit io n.

lcs rcssourccs ti:éo ri<'-uo::lc nt dÉgo9Ég: ;e l:!s';:r:ot'tt co:-rrc s'':it :

1 ) - :.ypo thèse fortc ; 5.J52:.0C0 "OoC

Ccttc trypo thè se Porte sur

1e tsIC ; 2.64'r:.cCc.000

( - Sociétés : passc ic + t/?

à35i: + 
"h)

irrncs CFIr

à 4tL ',"

C.c 2J?erso::ne s pi:Ysir-:e s : Possc

: co:to hypotirèsc Li'Jc i:lol/c:)nc su-lpo se unc certai:--c



/GI, ..16
:
(

IrfcAI : 976.000.000 f::anos cFÂ

- aotivi.tés do proc-::ctior: : iressc ùa a"j à ?,C ii'

- activit6s rlo sc:vlcc : pr.ssc ac '.5 à î5 ",/')

- lcs proCui.ts. de le 3éninoisc : 1.7i i::illior:s Fnaircs

- lcs tabacs et ci5:re;tcs: 2.0C r.:illio:rs ?rl::cs CII

- boissons alcooLisées : 155 ni-iiolis f;::ncs CIü

- c'-: rc r1-; 1.CC rri.--io6s i:,,.- cs 'JII-

irL

o

o

.l;,'-r'ss^-'-'-'at

s avo:: s

i::t__toils

r:il-,io:rs

lr::,c5 cri_

C.

CIII- ;-o i--t2 )- I:ypo thè sc troJ;rc irilc t,llc 5

(5oci3tés : pêcsô dc -: i !.: ;i +

?crso;.-nes physii',les : pcss: rle 25

- -lUl.- 3 oUil i:ll-:lona -:"i.t:35 \.rJÀ

(I-cii.ri.tés Cc prociuc';io:r î passc

- l^ctivatc co sc:'v:cc : :l5se i..c

c

lcs prod::its

lcs tebacs ot

-oE bo i ssons

lcxcs sur !

2.C57 r:ri - I i.o::s

ï.4-03.000.000 f:

LC la- .ien;-:.:o t 50

ci.g:re-+ ics

aL coo I iséc s

3a% + ,!./7)

À 7q o{

2" t!' )

r:i I I lons

nil-.ions

de 13

15 àL

i)\) si I L i.ons

- l:ydro ce!'lurc s ?.oo

c i:::cnt

savo i! ib>

.-ltpo thè se fai :,le I .5c J .50C "000

:.:i-lioiis

r:i.lIions

li.I I i.or:s

3)-
Co trt

3rc
(5ocié;és;?assc c',e ij
Pcr so::::c s pirTsi -uc;: p:

ILa ît +

1/?),. .:

", /7
À !:R ci +



tr CAI

Acl,ivité s clc proi--:ctioni pcssc

I;c-ii-lités c',o scr.riccs! psssô do

Itcnsci-:bÊo s'élè'rc à 351 niitions

..1?

al:
9\

: .a r{

- Les p:ocl:ri is :.c

JOtSlCnS r.icooli.si,cs

,,3l:ti:iISe L.'/:,

_)D

i I - ioirs

i I I i.ons

i--ions

O
l,e s -l .:.::: s sur: i

.l:yiiooer':::r'es

:ta---tons

2Cl r:i. ]. i.ons

.lasc 1:i3() saiJ!e Lcs

::i,ilions

Lll:y-:otl:èsc io:'tc c',; lronscr:'cIe c'.c s rj:ruc':ions oi:1rics

r-é1i:Lg:nt un -l;olal ic 19"3zrO.ij1 .0C0 fl'cncs CItÂ, co -lri cs-; i::1éricur

rxt rléiiclt. prévisi_onnetr ^ul ost àe 23.:)77 .t"'-9t:.000 j::ncs CFL. 0r

cn rpi:LlquaÉt cottc hypotl:èsc iortce 1o Répi:)triquc ?opuh-irc du lénj.n

curr. Ics t:,ux du 3ïC ct r'.e I I ICLI lcs :lus forts clcs ]ta.ts de 1l
CEDEA0 ; ce cui cntraincrr :

o ra81{tn

anc sltuation di.liicilc pour 1o lénln rlcns Ls sous-

I I accéIéra'5ion C::

Ic retré cisser.:cn i

Lo c',évclo-r;:c::::nt

cEiir'êDriscs

2 at'

r;rt.:rc c-rinfi-tion
;^ 1-

LLt i l:-Ic-re nJ Lr.

l ,'e tcnu

:ïl:n cs t

Frcc à --:::e ;cllc siti:atione i.c Conscil n::écutif ilotio::cl

i. ri:irpotl:èso troycltr-c :_.:i r:o cié5erc :.uc l...ll3 ::i1-ions ,:':

rrcj.s a I t e'tlnti3e a-.c :to--: s si.;ucr a:: :tôr:c ::j.vc:.',: dt i;:.rosi,;ion

i:rtrcs 1:cys ic la sous-l'i5ion cl cc : --:i conccrnc ]c l:C ct

l!:Cl-I. Soitc i:y1:o-i;i:èso i:to7ci:::c, cor:i.rinéo

c)ége6o : 12,r:.it-- .9)1. CoO fr:ircs Cü.

aux réii.ist io ns c'-c clocnscs



. " l8

o

o

Ilalgrê cet effortn iI exi-stera encore un dôficit clc

5 "562"561"ooo francs cFA.

Afin dc sourrott-:'e er -l- rAssenblée Nationale Révoluti.onnairc
un Budget en équilibrcr ]e Cônseil Exécutif National propose de

nlappliquer pour 1es rôirunôTî.:.,on:. colrespcrcf.nr à l rapplication dec

Statuts Gônéraux des .t6enti: Pr' ;::::nerr L s dc 1:litat et dcs Iorccs Àrrnées

Populaires:

- ^\1D )q "i )ou_r. 1e :.,ernie: trincst r: '1980

soit 5OO.0OO"OOO frencs au Iieu de 2 i'Iilliards i"Ci','"

- et,50 f.J pour f 'rexercice 198-1 . soit 4"ooo"ooo"ooo au

l-ieu de B l.tif f i ar ds I' CFA .

Ce qui ent:a*ne :

unc r6duction Ccs déjrerLses de i"500"Oo0"OOO E CE;-

unc récluction des ïesscur::es (IPTS) de 44o uil-lions
de I. CirÂ.

I1 sc dôga6c un cxcôCcnt

5O2"56J"OOO francs à équili'orer pa.r

hors budget de fonctionne:rent "

des dépenses sur 1es r'a r--ttes dc

ré1èvenent sur les ressource s

Ainsi d.,r:r.c , 1e

équilibrê en reccÈtcs et
francs CFA et sc préscntc

RÜBRIQUES

fcnc u ion:em er,t

à 1a somrr e de

cxe rci ce '1981 est
42"563 "?79 "ooo

buCgct de

et-I a oIensi)s

comni::uit

(en mrflions de francs)

11?e i tSSt
I-{-. *

% D | ÀccRorssri
ilEltT

2?,41

)a )n

Personnel

Mat érieI

Dépenses Corn.

21 "'/91"379

1"9?7 -66?

10.042,606

?7 "55a "8a6

2"211 "718

12"781 "255

33 "?61"64? 42"563 "??9 26$6



/GL b) DétcrriDât ic:r

sulÿ.lnts :

ll src5i.t:.cs
io L l,f.dr:ini stri ! li.,:, 

"

- I C L:t-t eï iC

l::r rit tnvc st i.5solrêÈt

L,e prograrure d'Invc st.r ssc:ient cor:prcnd lcs é1ér:renis

Sc,uipor:c:-;s so::c - c,tr:ii):s -r:;:fs I

-rro; ct s so c!o-é cc::cr::1C"9 ! i,
los !-c r: i-;or::cnt s sccio''aûi:i:ri.s';ri,';iis

i:lu r.;:ci:ro-:,: s r:j"r.:sc;ircs êu bon loI:ct:o iinc:-rc ni,

C': c !' :-c .iurc luo

o

Lc 1c c:rr-c o,l

ro r .h r,r:';

^ lcs f,::ci.s ic r':.:or.:'-.c--ci-crt Ctr l.robilic;" ct c:rtrcticn

le ontint glo'caJ. tics rr::.-.1,'c si I i.,r:s clcs LirTistà:'cs ;:o'.rr

1;s équi.pcr:onts so cio.-cc]:ii;: j. srl.r:,t i l: s: ilèvc à ? .e':,1 .LL6? ,862. ir''r.rcs

te nolte::t rotcnu 1:ar -c Conseil l;:Éc';;ii llIüional cct cjc

7.7";J.)5J.\50 ir:rncs coni;c 'l .l:OC,0r,C,C0C l:c.ncs er 1900. To::tc!oi.s1

i.1 convicrl c'-c i:révoir Xc rù6Ior:.,r:'c ics :o:::t::ancic s r.ffcctuéos r,u titrc

Cu 3uclgct crJqui;:cr:c:rt So ci e"-r'.ti::Éit i stx':.': i î c.cs c::erci.ccs 7)79 at LgBO

pour un Lronten: ce ?-,,i+9"2"!Ù -?'ti Îr:.scs cFL.. oc :',:i conc.iuit à un

:. on'la:t tot:,L ic _i , B6C .00c i ;C i-': ues CI/^

- ?:'o j cts so c io.jgoi:ç,.-r,, i1qy.

Sur r,li: tt.,,.,11. ., . r;;:ii , 'c;;:;és pr: 1cs l-l::isièrcs

(6Ctr) 91 trcs ?:'ovi.ncec (i1.7 -l-'.: !:-r ::i: 5IobaI è,c ":31-39j.7AC "000 I
CEi-, te ÇonseiL i:r6cut'ii i1... .:'i:;l ; '-"- l;lt:u ,Ol pro-cts poui' un cclt

do ôc.358.c00.0o0 F. ctr!'-. 3ul cc t,;ial,. J6l: pro;cts irun «itt clc

l:-"61:-3.660 .000 F vor:t :,ur: Jrc','i-:r:.;.

Lc r::ontant ics ,:ilponsec 'i: Lnvcstissc::rext st alèvcglo-Lo1

84-"213.000.00O dc f:':.r:cs.

è't



IJe sorro globe-l.c <.ics :'i:r .():.:r-cs ar-nvc5-:i5sJr:ant slilèvc

à" ÿ:.rii3,000.000 r,
Lc 3ud6et clr i nvc st.i s sc;:'r: .

-: :''"é ci.r':ic:: r,e I ,' ::c..:

.lJ -ü.rs. : . -:1..c:r'..ii .l.a-ti-::r..

III-;ic,r,l.,] :; :iyo-r:-;io:--::lir:c cst

X: so'tÏrc ic 84-.t.tg.C0C,,C0C dc

io::::'c t à, 1 t-

É<_irrlibré en rêssou!:cès ct cn etrl;lo-;

I;:r.:r c s 0IfL "

ts _ I.?:TIC II-? ]-C II i,]S

rôrrrei:r re cl: l:vc sti s seircnt

o

o

§ur

dc frlncs CFI,; tr a plüsionoEi'.ê

7 Ii ne} i--5 é dü

un ro.iti:r-: ':ô t.r.I

ri'it ],:ri)r' ".',, I :C sC

r ) lcs .i.',rto:isrôioirs c',c Pro,qru::r-:o

dc )t'r "??5 r?,4 rillior:s
lrésontc ôinsi 3

Scct cu:: .l r-1.; ncr:i:i irc

-.1-ndustric

- Âgrl culture

i,8 ??.7 15

11 g}t; 
11

40 53r"6

Se cteur

7?;t;

ol

96

/1

v,

5o c i:i

- iliucetion

5mté

f.insi. Lc tie:' Ccs :-::c:i s;ilon:

l'l;rdustrio qu!. rcçoit c:::li.von ?..1 iois L:-

tlre. le secteur écoror-:icluc si.'-,'-io Ecnsu

ics invc s-ii s se:rents pré rus

io lr:'oljra: l:lc vie] 
.a\,

io'ilt j on ic lri3;:icul-

rcçcit près cc Ia rroltié

1 4-'t1"Û

i)â5-0

,(6

2 14
,: l

i' îÊq R 6 15

Qur:irt ou scclcur câ (,: l r :cÇO--1, o.r / )J aieS

:n-::r e I ? Edu cc,t ion

ôrtor i siti.cns

oT Sonti .rlc pro;ru:r::e presque à part ii;L: i.e ct



/cr., r) Les /-::toriseg i,o qL -!.!!_IlncEcilcnt

Sur un r:ontcnt tot:,L dc 80"353r0C :tillions _au titrc ics

i.'j.::istèi'es Lss Ceu:: secte;,i; pr'éci'iés son'i, ainsi Cotés 3

Soctcur f conoui.oue

Ir:cl: strlc

- f.iiri aultul'c

-lar:c.-tion

Se,r:t6

î7 i+2 f ,Ctt- 23r'! 1'"

1a !?

)7 t:.)L: r,,ÇtL 39rL; ?!o
3ectcur So cia L

?: ii."t '- y . ç7;- 2 17

2 L:-95,6 F "cîr.. 7,,6 ,i

t'-- 51617 r "CIL 4r?

a

Âu nivoir.r cjcs autorjsrtions t1r cugcgcnent4 on constete uno

::i:Sliorr,tion Cc la clotation iu scctcur éconoi:it,uo clui bénéficic tic

trc l:oiii6 clc irenvcLoppe disponi'olo,

c) - t-utorisction ic ilrof,râ;ruo ct /.ui,ori, sltion <,I .!D,1r..';c: ic::t

Pour cpprécier L t e::c::t

iI convient de conparcr ces dcux

fai.t au profit cic cl:r:qtrc sc c';crr

éI éucnts "

Secteur Icononieuo

trndustric

Prorral-:nc ineagelient

8Cl: ?'1 I . ltl

?.? î.1!2i C 95 %

1C 1)2;C 86t?, 'ia

^- l. ^r. ^ê - î/
)( -'),, >Lt);J.rl rO T ^ÏI/

, r-;ri culturc

4a



5c cteur SociaI Progfamfle

2 e25,.

Engêgement

2 O21 )O 5Br9 %

1 /tAÉ A A< ? .l
L e))1v

Education
Santé

Au plan du Budget de

lr: secteu! économique et dans

Fonctionnomcnt lrintervcnti.on
1e gccl-aur social se présr:nte

'71rO3

est Iarqencn l"

de s.s

dc lr r:at r-:

COllllc C--arJ1,- :

i:-)8.66 4 516 ,6

11 apparaît à IianaIYse que

plus dcté que 1e secteur soci.aJ po-.:r

ct que au sein du sÊcteur Écononi4utr:

oresrll: 1a totalité de son prcgranne,

1e secteur économique

rdaliser Lr essentie.l
l rindustrla est Ln me9!rê do ldi lt-l

2"- A réciatic:r du ,rL-di rt dc Foncti!n"-:n.;nt

o

Et\j ITiLLITNS E.FJ.
1980

85r6

1 458,4

9?tE

1 ?6'1 ,2

1 854

't98i

I !: t:,7 ,')
2't B?

11 63û,J

1941

Sccteur Icgnoq.iqqe

- lndusùris.

- Agriculture

SLrcteur Social

- Educaticn

- Santé

Total 1.... ,. 1 544 rO

t )ttt)a J

I nan n

--=..--:..t--:L:--

i- f.,r F J L.rit i a t'i TA GE

o
Total

lGCteu.e Economique

Industrie
irgricuLturB

o,2j o ,21

4r34TotaI 'l 4 t56
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C:clcur 3o ci.aL

.,,- Cu cat-i o n

5;nt é

Sc c'lcun lI conotrlcue

ïndustri.e

16ri.cuL'üurc

Sc a'lcur So ci.a1

,.,- du c:,t i o n

Senté

+ 8,4 1t

+ za, 7 i/,

!>Jÿ

- ,1, d. I.t.

L 1 r.

.'LL

1',

o

c1 14t-r2

o

o ï1 r:p::r'li; à J tc,:r:.-;;.; :.-s r:.----c:ls c-e stn';cturcs ue

ir::ne iaçon 3éni::cie li11et -lilrj.::oi.s ror:s:::i ::,r: ti'cro du lonctiolne;:ont
:l:rs ie rossources ru soo'jc:Ir s{ ri11l. ç,'.1 tir11- sec'iclr' éoonoliquc. Cc-ltc

pio;rorti.on sle::]Li.cuc ;irr ii,it..r-uc ies 6h:rges de Fonc';i.onnciient du 3cc-
-tcr:r écononisuc sont pour I:crson-üioi géné:':i.cr:ent contcnues c,ins trcs

Jipensas dr inve s'":i. s scr.re !i.1, .. Oii rc pcut aoiic pcs cn iéciui.rc cuc 1c p:-rct

ic i t in-ic:'venti.on dc Ltltet Lens le sccicur éaonoulluc csi roacs-ic.
ll rnalyse - cie l t évolutiot:- c-s ces r3:cr:scs sur Lcs c-,cu:: cnt:Écs

consiclérécs iron'i;rc que cn 1931 I :1-gri cul tuÉo-..c t Irlcucotion. ont bSnéficir':

c.r.:n oliort notcbLe i::ns lr ücsu:'c ol Ic t r,ux ilcccroislcr:cnt ic Ir-.tn

ct de I t :uti'c C-ép:.ssc î.0 95.

Il rcstc circ ccs ci.ill:'cs r:on:ror:t llc.cccnt r:is par Ilitlt
;'l5vo L'-rt io nnci rc sur le scctcrrr soci.cLl ct, :cs c:for'.;s 1:.i-.'s pour *:6-
Lj,oror Lcs psrts rcspcctivos i.c ltlsricuitu::c ci cle li.nclus j::ic concré-
tisani cc faiscntl lo irri.:rclpc scion lequcl trt/-5:'iculSurc cst l: Ilr,sc

cle r:o-;rc iévelop;:or.tent ot LllnCuctrlo; trc r.;oicur.
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IV,,- ',.]5ERV TI .'NS, :CJNDLUSI.;I\s ET tEC. ',., l,jDr,TICNS

De Itanalyse qui précède, on peut dégogcr les cbservations,
canclusions et recommendataor'ts suivenLes ;

ret, nu 7 r6
i- r si ] r-.s

i-1. r,e lau t
:êrnièrcs.

TJUt drabcrd, dans I:s rrssirurcils :-:iinc:irr g, it :: ir
milliards au titre des exer,,,ices antériL'urs scr.it i-nvir.;n 25i; :iu L.t-t

créancÉrs de lrEtat sur .Ies entrcprises publiques scnt l!uJLUrs -r.i -l
pas pcrdrE de vue lcs dit'ficultés r6æ1.Les pilLr 1u r-Ç,.1v: ,rt a c :

En LiutrE, il nra été pDSSible de dégager des ressoLrcjs cr_Ti1

I
Les resSCUECes e ins-i. déç:griss r.:stunt donC l3rgeflti-,nt tribut.=1r,-,

de 1a réacticn de ces agents écan.rnii ues :ux nLruve.IlGS charges fisceles.

Du point dË .r )L -.s JÉr.ises, il f aut s.JU.ligncr f ortemenr: r:r..:,t,;.

1L'is que res dépenses reratives aux s.:r.,.ires dragEnts pÊrman..rnts Je frEt.t.nt
été créées, il faut trouver chaquc année 1es resscurces permùr-tant de conl-inu .-

.i €s assurer. Pour ca qui concerne irapplication des statuts Earticuli.rrs ra!
torcL-s ;lrmées PopuJ-aires el des .rgcnts permanents, 1a situetion rst üncriri i-,.lL.,
lélicate dans la mesure or) lEs éci:r'ts drindices plus forts que dilns 1cs stetuts
précédcrrts cunduj.ront automatiquement à trn pJ-us grand accroissement des ch:,riir

O 
:.:t-tl. ,r'ai t dL' jeu norml} des avarrcemeni_s rlss ilgents.

En ce qui ccncerne Jcs dipensus drjnvestissi,mcnt, iI a été nJcessair,_,
i,,imr; coL:r les pro jÊts c.1é jà en ccurs cle réalisaticn :lc dtst.rnquer pr,ur 19g1 Irrs
Àtli,r.,:-i.ceticns de pr---gramme qui corrÈspcnCerrt aux déprensr:s t.rtales prévisionnrll-s ..i
Lcs eutorisations drengagement qLrj correspcnrl:Lnt à 1a limitÊ, maxima.le ,Jr.,,nEr_.,._rn-n;

de dépenses compte tenu des disprnibilités actuêLles"

Compbe tenu de 1a siùuaticn perticulièrement difflc-i-le cette
année, situation caract,érisée par une relative incertitude sur res ressources et
ure sensibJ-e progression !es dépenses, .lc Cc,rrsei.L Exécutif Netional propose
les recommandations ci-dessous.

pour permettre I rapplication partii:l1e des Statuts rJr,js A.tr,nts i:erm,-:nunLs

cJt des Forces Armées Fopulaires que sur .Ia base d'une augmcntation dc 1a

FiscaIÉ sur 1es age:lts éc-n.r'ri:ur:s.

iç 1rl'
plrjss
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o

Les prévisicns qui sont de 13r755 milliart.js Ce francs prrur 191i1 s, rt
progression de 14t?471 par rapport à ]!année 198t, et représêntent 3'r!3';" il

i-rensemble des tessoutces :rdineires Ce ItEtr-rt. Lrimprrt.nc" r'1.1. rll-v,-j j.- ,:-

lrcits Bt le net accroj.ssement subj entre 196u eL 19ô1 maLqr( la c.n -L

difficile requièr -nt qu'on les traite avec soin" ilr LraccrcisseirLft dLi.-. !,:.
prJven:rnt de ces drrjits est étrcitement Ii': à Ia quEtl-itr: ics si:r. iu - -r rLir Ll .

1e Ëort Autonome de Cotcnou et par Ies 5oc1étés el Servj-cÈs .,lminis:r--ir . ÿ

opérant. I1 est donc nécessaire drempôcher rlue 1es imp:rrt::ti,urs n;' s: t'u :
vers 1es ports vc i sins en :

- acc!'cissant 1a proiuctiv.iti ,lLr i:: t

- réduisant fes di-11ais ,le .livrais::n Ccs iJrcr'.r ,.r

- accéIérant Ia délivrancc des Jccuments

I mpôts et taxe s

Le re1èvement des teux Cu -rIC va au_qmenter les charge-s riiscales rcr;

ccmmerçants et des entreprises" Ceux.-ci chercheront à echappcr à ces charr-,;
fisaBales en faisant des fausses aicfar.tii-rns iie 'JÉn,1ii-ce, ce qui oura ;-ur
;cnsdqgsn6s Ce réduire .l-es ressc,urc--s qLJ. 1!f l,a1- attencl du relèvemcnt Ce., t:ru)a

::tt il.I.C"

1"- Les drcits et t-:xi:s à ltimprrtatj.on

CcntrôJ-e des prix et Lutte ccntre .l-a détéricrati:n rlu

Pouvoir d rachat ries travaii.leurs

2

t :r i

iour empêchcr cette fraude fiscale, iI est propcsé de reCynrmis*r 1r

h:igade de vérification et de contrâ1e de 1e Directi:n des Imirôts cn Iê C-

ije mlyens qui lui permcttent iJtintensifier ses interventic.ns au cfu:s de

i'année 1981 .

I] a été ccnstaté de t.-ut temps et dans tout pays quc 1e irise dc,

mesures sociales cn l.!ùLrr ,iÈs travaifteurs a tr.iujours servi de prÉtexte
eLrx commerÇants pour augmenter IES prix de certains proCuits.



2t

La mise en applicalicn sur .Ie plan financier
stises au r-lébut de Lrannée 198[ dojt sraccrrnoagner de

i-rréserveD 1e pouvoir d'achat des travaitl-eurs. I1 est
lu ccntrÊIe des prix à Ia consommaticn des praiuil-s de

sûrfant des structures traditi.cnnEl.Ies du lvu.ni.stère ,Ju

des mesures sc ci:1:, g

mesures Éncr qi,ruu s - i.

donc nict.ss;'i:L !- '..:
prcmières nicessi:- . rr

Commerce:

,- en fai- san t
qui serLrnt formés au contrô]e des

du territoire n?ticne1.

Naticnale des

des pr:i,x à Ia
qui seront en

des 61érnent: C;s Fr.rci:s

quio pàrercr,tàiYmfis sur

appel

p rix
a

ei
! I'tTt ars

riute 1r-

a

o

est
des

- en amirnar)t -Lcs insLlnces au pertt. ût ceLlùs. :i' .1,'[] .i ;r

Syndj.cats des Trava-l.leurs du 0énin à air:r au ccrntrôIe pErrrrr .'

consommatj.on en dérrnÇBn! aux Àutori-"és Compét;ntcs Ies comnr:,
situaticn iriioul ière

II est également néccsseire que le
liàrcrncnt 1es prix homoJ.ogués dês pr!dujis ..tr

:i:s ccntrôLes de stDcks.

llinistère
premières

CU Comme r cE

nécessitr:s

pubLi" r.i iL--

et org. n- -.

maiiàre

lrEtat.

Enfin, iI
de ccn tr ô1c

prr-posÉ ltir!, n seti rn

prix à 1t intentiLrri Ces

a 'un s rimin ei r e Ce

in s:i'rncê s LccaI,:s

iirnetir..n
ilL [,arii i i

4.- Les recettes cies exercices an t érieu rs

t:
Lri,npcrtanec Ces crriqnces du LrEtat sur 1es Entreprises F ubfiqu.s

situation financiàre précccupante de ces entr.prises posent te probli:mr:
r4cupératirn deg 1réances. C'est pourquci 1e priljet de bud3et nla
que 60/l Cu mont3nt total Je ces créances.

'lt: La

rütünu

[,.-]ur en permettro 1e r'i couv r t:.rr.-,n t de manière satisf aisante, i] e st
pr-:pcsé ftétablissement crun échÉancier réaliste mais riqcureux à ]a lumière :

travaux drune Comm.ission présiclée Fer Le lÿiioistèr:e des Finances et regritup.,nt,
ol.Jtre 1e lvlinistère drlnspecticn ces antrcprises pubJ,iques et dee sociétés Jrf r:---
et Pri.:vinciafesr l-es lvli-nistres co Luterle ces différenÈes sociétés ccnceFnées-

Le llinistre des Finances icvre
scrupuleux dB 1'échéancier ainsi étab1i.

user Lje tous 1es moyens pour un aspr.rct



ilntlilCLultc5 1L :.r-. - i.l -il--

sensibilisatiùn en vLle le fairE des éccnomies crén.r. r-

Ltaccroissement c!nstant Ces dépenses CÊ ltEtat face eux pcssibilit' J

r'lcIIos de resscurces intposo une plus qr'inae Di!u.ur jans 1: ri';s'ii-n il''s 'i'r j: 
"

I r-. Lrftat" En particulierr j] imt,crtr q E .ll.:.Uir .;irnt l,'r.inî-rûrL. c.L'1. i i:,rtr

n!v€üu rlrenne llrancl silin des biens publics et utilise rationneflLmcnt 1e r1'l- i'' i'

et autres moyens de travai.l mis à sa disp;:sition Èer IrEtat Révolutionneir;

drns l-'exercice de ses fonctions.

A cette finrii est pr -i.-r,lst: I r:::9'-nisatioD au c',urs rlu prêmier sEfi-"riiil:-

1981 drun séminaire destiné à cÉgager tous les é1énents Crune pclitioue crutil-':
ratj.onnel,le des moyens de lrEtat.

Economie d I Enerqie

o

o

Avec Iraugmentation régulière Cu prix du pétrcle par les producl:curs rrt

Itaccroissement de notre consommation drénergie pour les besuins de drivelo;,:.o-t:

économique, J.a facture pétroliàre sere de plus en plus Ioorde pour 1réccnmie-

nationale.

Pour malntenir dans l-es limj.tes raisonnables cette chargeril ust rect,r-,r-

mandé

une

- Ia
utilisaticn
les scutces

campagne ce

mise en place politique
IESSOUTCES

drune

des

énergétique naticnale visant à unl

existantEs et à 1:r r=cherche ric n: uuplus rationnÉlIe
drénergie.

- 1'aménagement des hora.ires ce travail .lÈ façon à utiliser 3u hexirrur

}a lumière Cu jour.

?.- procuctiviti lu Lrev.ril ct aEsainissèrnenit de .La Fonctirr

La constructir n Crune icOr:;mie natir:rnaIe indÉpendênti! implse un ccrt-:..r
n.,mbre drexiEances tant .u niv!,u dÊs aut.rrités pulitj-ques quc des travaill .]-..

En ce qui c:Jnccîne les travai-L.I"urs tant .iu sect ur public tiuÉ, dLj sect,.ur : l'-
i-l s'aÇ1t ncn seulement drauqmr-.,nt:r 1a quantité de trevail fourni meis eT,cr:-

Jraccroître scn effllcacitd cn élrvant sensibl-ement Ieur ddgrc de cnnscir no:



-28
profcssionnelLe. Erest cette augm-n:etion Ce Ia pror'luction des bi;ns et ,:;us

services qUi permettra de contenir Les nouvelles charges auxquell-es ltEt.rL
il é vo lutionnair e doit Jésormais flaire f::ce"

8.- La discioline bud

Le programme drinvestisscment et 1e i:rcjet de buJc,:t
nement sont des actes de pr'visir,n de recettes et ie déf,ensrrs cui rÈ.- :-.nL i,r:
iJes hypothèses de travail données" Les hypothèses de travail !.ur I'.-nnÉ,r .1 .1

silnt essEz délicetes et iI convient de tenir crimptc non seule,lent du car-,c:
aldatoire des Dessources, meis enccre de fa certitLl-lc Ll:s ii,;ens..s.

o

o

IL est donc impérieux que ces actes dE

par tous Bt qurune discipline budgétaire rigcureusE

prévisi:ns scient res. ;ct
srit cbservée,

En particulier, i1 esè ppopirsd :

- que les gestionnaircs dc crÉiit budqétaire à t.us les nlv:
évitent 1es dépassem.:nt de cridit en cours d'annÉe,

- de sren Èenir fÊrmenent au prinoipe énoncé d:ns le cisc.u:
progDamme de construction naticn3IE du 3tt novËmbre 19?2 seLcn lequel :

Ce r éali s cr
nellc de ses

sit ui:lt i rrn de

ll|[t-,:
rati:n-
n'-';r -

rrltassainissement d,ls financcs i,ubliqucs Crit permeètre à

des éccnomies substantielles grâce à une :rEanisaticn plus
servj.ces et. à lraCoirtiL-,n drun train de vie compatible avec
petit pays aux resscurccs Iimitéesrr,

ml,ssrons a

jcinomique

- programmer rigcureusement 1es récepti.Jns, visites rFlicj..ll
lrexté:rieur pour ne retenir que ceJ-1es qui présentent un intér3t
ou politique certain pour nctre pays.

- Ccntr3indre les respr-insables de ncs unités de pruductitn à

Ies gérer qvec riqueur afin que fES tevenus provenant de -Ia production constir.urn.
prcgressivement lressentiel des ressources de lrEtat.

PtltT PUUiI L^ REVùLUTILr,j !

L.r LUTTE C ûNTI N UE. -

éta re
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Fait à C,:tcn:u Ie l3lJvrier 198i

[.ar ]e PrésirlÊnt .je 1a ilépubliquê,

Chef de 1r Etat., Frésidont ,iu Consail
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flathieu K E ilE KLjUT
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Le fYli ni s tr e Ces Finances
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BOUR 5E S

EI]DLE S

EURi]PE

ÂFil:.l: l,lUInE

.C

.C

BENÏi'I
. Niveau l des lnsti-

Èuts

a1- E

D

la rr J

o

5àme annie FacuLté des
5 c i e n c e s ,i g r Lr n o m j, qu e s et
FtcuItÉ Sciences Santé

6ème annic Faculté des
Sci trnces aqrùnomiques
Êt Sciences de Santé

Niveau I I Institut

. FacuI té des Scien-O
té des Le tix es, Arts et
Sciences lluna:nes

PAYS SOCI,ILlSTES

. Cr:mpIüncnt

ALGER IE

EC0LE I'l0lli'IrLE Niveau I

ccs et Technique et

rieurü llivtrau
E c r,].r lJJir,tale Supé-

II

10.000 F.

ANEl X:S T;,:LJX f!ü Li u E;i ux T..i.

Ca tégor ie B =
Catégorie E =

Equipcnûnt

= 40.000
= 35.000
Adopté en

31 .io]) ..
4',r.5uo( ''
: NJant

)
( 9 mr:rs

19e0

moLs : Ca téqorie uniquc
70.000 F.

Catéqorie uniqLrc
40.000 F.

E quipement 35.00ÙE

D

EquipemBnt; iléant.

Bourse
Equip.
Vacances

39.500 r

22 .o]t / n/ 1o
24.oo1 f an
32 .ODO/ an

mo rs 25.000
24.000

n'ü

(
)
(

)

F.,/mois (l
F. ce birurl
d I é quip,en,

/é quipcme nt
32.000 F. vacance s

32.000 F. dc boursc
de vances.

30.000 F

30.000 F

pement.
30.0 00 F./moi s (1 0 i, r,1s
24.OAO F. bourscs 4L;l:P.
30.000 F. boursc v:can.
39.500 F./mois

30.000F. bourse écr.ri-
pement.

22.soa I /nois (i0;c':)
24.000F. bour se É qui-

pement
32 .000 t bour se de

vancos.

1O.00U F/mois

1 9.500 F/mo i s

30.000F/mcj.s irirl^ci.i :
12 mcis

30 .000 F bour s c . :tr --
pement

39. 5ûOF/mcis pcnrl:::'l;
12 mois

3O.0OO F/bcursr .:,.tui-
pement

1 8.000 F /an

(

)
mois
bcurse ugul-

27.000 F.

Equipement: {"1üant

39.500 pour Santér stage interne

INEEP 3ème et 4èrr annücs

22.000 F/mois (to mois)
Fâcu1- 24.000 f

1 0 .000
1 9.500

mols

mois

î /1o
F/ e
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CcnpJ-exes Polyt-chni-
qurrs C.,ulibaIy, Porto-
I,,lcvo, 0uicah (cxternat)

C"P. INA et P0ilT0-N0V0

et encidreurs ( internat

21.500 F 40.000

90 . ti {- L

120.000

2U.U0u

15 F /

Ff an

moas

Lr,fl 9Ékcu ot cP,i

Ii!i':t5

i.,riI.,B

36.000 F.

CPA et LAII 62.858

15,000 F / l2 nctis

10"U00 F / 12 ncis

l/ at,

r/ mo15

o

)

q
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Annexe no 2

lT"XE 
'.LJII 

LJCISSONS T/IXE S LL]C

Â.- Ti:xi:s sur LJoissons

a Produ its de 1a Bénineisc

- Bois scn s qazcuses

. Eaux gazeuscs

66 cl .

33 cl :

. Ycuki

66rEB

de 10 F à '12 F

de 6 I a I I

554 r 6

cl
cI

: de 10

s dc 6

I a 5t

I i] tt to
Judor

25 cl ide
Coce-CoIa, Fanta,

5t a Et

Royal : de 144

F.rmiIic.I: de

Bière rrBéninciserr

F Ic casi.er

204 F Ie casier

284 r24

60,95

Fà
Sprite

180 F

192

à

66 cI s de 17 à 20 F

H r"ere Pa.ts

66 cl
53 cI

- Biàre Flag

66 cI
33 cI

Boi sson s alcoolisées

- vin
champagne

rCe23F
- à- r, E

impor té es 1,

de r/ â

de I F

22r
\ 14 F

a
à 28 F

a tt t

B. TAXES LOC;,LES DE CONSOIIIlIiTII]N

B oi sson s a.lccoIisées

- GIN : 1û0

- CoGNAC : 100

- RHUII : 100

- SHNARP S : 10û

- u,HISKY : 100

lrll

354r6

F par trouteilLe
F:ar bDUteilIe
F par bouteille
F. par bouteille
f par boutciLlc

a-

3 '1 0rB7

a 29,t9

: 80r88

a206 ,7 o



i

I
I

- VJ.N

- champaq ne

lr:utei-lIc
bouÈeille.2AAF

l,,aI

par 5r64

NUT'I[5 T;,XES

Tatracs et ciqarettt]s

1 .000 E par carton 20î

c.-

t - ilydrocarLrures

- Cimrr,ts

- Savons

200

'l c0

165

millions
mi]lions
mlIlions.

I


